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Nous sommes nombreux à être restés 
sans voix face au drame haïtien. Mais 
dans notre petite maison de cœur et de 
création, le mot solidarité se doit d’être 
synonyme d’action.
A la veille d’une longue tournée qui em-
mène notre ÎLE au Congo, au Burundi, 
au Rwanda, nous restons étroitement 
associés aux initiatives concrètes vi-
sant à soutenir les artistes haïtiens 
dans leur travail de reconstruction par 
le théâtre (voir p.4). 
Au Poche nous croyons que le métier 
d’artiste n’est pas un métier inno-
cent, qu’il l’est d’autant moins là où 
les hommes blessés, brutalisés, dé-
boussolés par la violence des guerres, 
les séismes, l’oppression politique 
et autres coups bas des hommes ou 
de la nature, se retrouvent en perte 

d’identité, de mémoire, en quête d’eux-
mêmes.
Nous sommes convaincus que la culture 
peut aider ces hommes à retrouver 
ou sauvegarder leur identité. Dany 
Lafferière, cet immense auteur haï-
tien présent à Port-au-Prince lors du 
tremblement de terre, l’exprime bien 
mieux que nous ne pourrions le faire : 
« Quand tout tombe, il reste la culture. Et 
la culture, c’est la seule chose que Haïti a 
produit. Ce n’est pas une catastrophe qui 
va empêcher Haïti d’avancer sur le che-
min de la culture. Il ne faut pas se laisser 
submerger par l’événement. »
Ayiti le très beau spectacle de Daniel 
Marcelin sera sur la scène du Poche 
en septembre prochain.
Roland Mahauden, directeur artistique 

du Théâtre de Poche

AÏE AYITI !



Le spectacle part en tournée 

en mars 2010. Soit 13 repré-

sentations qui seront propo-

sées gratuitement aux publics 

congolais, rwandais et burun-

dais. Des représentations qui 

seront données respective-

ment dans les villes de Kigali 

pour le Rwanda, Bujumbura 

pour le Burundi et Kisangani, 

Goma, Bukavu, Matadi et Kins-

hasa pour le Congo.

Cette tournée sera par ailleurs 

l’occasion de rencontres et de 

débats avec les spectateurs, 

à l’issue des spectacles. Il 

est plus que probable que les 

thématiques très « droits de 

l’Homme » du spectacle et sa 

distribution rwando-congolaise 

donnent lieu à des discussions 

fortes et riches avec les habi-

tants des trois pays visités.
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L’ÎLE
Tournée du 1er au 23 mars 2010 
en RDC, Rwanda et Burundi

D’Athol Fugard, John Kani
et Winston Ntshona
Mise en scène Roland Mahauden
assisté par Olivier Maloba Banza Umba
Avec Ados Ndombasi Banikina
et Diogène Atome Ntarindwa
En parténariat avec le groupe Taccems
Avec l’aide du WBI,
de la délégation Wallonie-Bruxelles 
de Kinshasa et d’Africalia

Une Île universelle

Au même titre que l’Antigone de So-
phocle, L’Île est un texte universel.
Ces interprètes pourraient être 
Cambodgiens, Palestiniens, Kurdes, 
Chiliens, Bosniaques, Arméniens... 
Au Poche, ils sont Congolais et Rwan-
dais. Une distribution sans innocence 
à l’heure où ces deux pays reprennent 
aujourd’hui un chemin difficile vers la 
paix et la réconciliation.

Une Île pour créer 
des ponts

Roland Mahauden voit un « plus très 
cohérent » à cette distribution mixte 
Rwanda/Congo : « J’ai toujours pensé 
que les artistes ne faisaient pas un 
métier innocent. Que nous avions une 
responsabilité, celle de montrer le che-
min, et la responsabilité de ce rappro-
chement sera de créer un débat. »
Il en parle au Congo et l’idée suscite un 
bel enthousiasme, dont celui d’Olivier 
Maloba, co-directeur de Taccems et 
assistant à la mise en scène pour la 
pièce. « J’ai travaillé à Bukavu et je vois 
ce qui se passe à la frontière entre les 
Congolais et les Rwandais. Sur le plan 
sportif et culturel, beaucoup jouent 
de l’autre côté. En tant que peuple, il 
n’y a pas de problème. » Oubliées les 
rancœurs, balayée la haine, comme 
ça, à coups de foot et de théâtre ? Pas 
tout à fait, « il y a bien une difficulté à 
la présence des Rwandais. Quand j’ex-
plique le projet à mes amis, ils sont un 
peu surpris. Certains m’encouragent, 
d’autres pensent que cela pourrait poser 
des problèmes. Mais je suis prêt à tenter 
cette expérience. Je la vois comme mon 
apport à la résolution des conflits. »
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THE NAKED 
MAN 
Du 1er au 24 avril 2010 à 20h30 
(relâche les dimanches et lundis)

D’après l’œuvre de Charles Bukowski
Adaptation et mise en scène 
de Christian Leblicq
Avec Jean-Marie Pétiniot
En coproduction avec 
Hypothésarts 
et le Théâtre Jardin 
Passion de Namur

Charles Bukowski est né en Allemagne en 1920 à An-
dernacht. Poète et romancier, Bukowski se dit « écri-
veur » : sa vie ne se distingue guère de ses écrits qui 
en sont une transcription presque brute. Il a un temps 
joui à Los Angeles de la réputation d’un poète des bas-
fonds. « Post Office » (1973)  l’a fait mieux connaître. 
Ivrogne quasi militant, grand coureur de jupons, ama-
teur de courses, Bukowski a mené une existence 
difficile au gré d’emplois subalternes et éphémères 
jusqu’à sa récente célébrité. Ses poèmes sont à la 
mesure du personnage : des notes, parfois bâclées, 
brutes et belles. Ses romans sont la chronique cruelle 
et désabusée d’une vie d’anti-
intellectuel séduit par des tenta-
tions populistes et terriblement 
« néo-romantiques »…

«De Bukowski, la plupart d’entre 
nous savent, au pire, qu’il arrive 
saoul à un ‘ Apostrophes ’ de Pivot 
et au mieux, qu’il écrivit ‘ Contes 
de la folie ordinaire ’».

L’Echo 16 mars 1995

La presse lors de la création du spectacle 
au Théâtre de Poche en 1995

« Sur la scène du Poche, Jean-Marie Pétiniot joue diaboliquement l’écri-
vain aujourd’hui disparu, il est Chinaski, personnage inventé par Bukowski 
pour exprimer ses nuits d’errance, ses morceaux d’aventures. Passant de 
la rage au désespoir, de l’humour à la détresse, riche des contradictions de 
son personnage, Petiniot est remarquable, passionnément remarquable. 
Rencontre au sommet entre un auteur et son double. »

Tenue de Ville mai 1996

« Mais, qu’on ne s’y trompe pas, ni ‘ The Naked Man ’, ni a fortiori Bukowski 
ne succombent à un désespoir glauque, un pessimisme apparemment 
inextricable. Hank n’a jamais osé l’avouer parce que c’est aussi délicat que 
de dire ‘ Je t’aime ’ à une femme mais Chinaski parle pour lui et conclut la 
pièce par cette étonnante assertion ‘ Le goût de la vie est foutrement bon ’. 
Comme une bière fraîche ! »

La Nouvelle Gazette 19 avril 1996

« La mise en scène de Christian Leblicq laisse se déployer le délire per-
manent de l’un, la présence souterraine de l’autre. Elle mise dès lors sur 
la force intérieure du comédien, sur un jeu très physique, sur une sobriété 
étonnante des effets malgré le côté obsessionnel du propos. Elle libère la 
superbe finale qui tutoie l’espérance : ‘ Le bonheur c’est quand ta fille est 
plus douce que toi et que son rire est plus beau que le tien’. »

Le Courrier de l’Escaut 7 mai 1996
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Service ThéâtreBRASSERIES

CHATROOM

UN HOMME EST 
UN HOMME

Après son énorme succès lors de sa créa-
tion au Théâtre de Poche ainsi que lors 
de son passage à Avignon au Théâtre des 
Doms, Chatroom est de retour au bercail 
avant la tournée en France.

Dans un cyberespace, 6 ados se retrouvent sur un site de 
chat dont l’objet est la discussion de « sujets coriaces » : 
« ... On est des somnambules attendant que les choses se 
passent plutôt que d’agir pour qu’elles bougent. Ce serait 
tellement génial d’accomplir quelque chose d’important ». 
Quête d’une « cause » ou simple envie de partager ? Dé-
tresse ou jeu de pouvoir ? Cette comédie aux dialogues 
courts et rythmés nous plonge dans une spirale de ma-
nipulation alimentée par l’ennui et la frustration de ces 
adolescents... Deux d’entre eux se liguent pour pousser 
celui qui, de prime abord semble plus faible, à commettre 
un acte irréparable.

Pourquoi ces hommes, africains pour la plupart, sont-ils deve-
nus une fois de plus des marchandises, une valeur abstraite, 
spéculative même, et sans réelle identité aux yeux des occiden-
taux ? Ils – ces hommes africains toujours – n’ont plus d’identité, 
de nom. Ils portent le mot « migrant », qui est collé à leur peau, 
à défaut d’un réel passeport, tel un masque tragique attaché à 
leur visage. Ce mot « migrant » est là pour mieux retirer ce qui 
leur reste d’identité véritable, de nom. Ont-ils encore le droit 
aujourd’hui de porter leur nom, leur passé, leur avenir quand 
ils arrivent en Europe ? Qui sont-ils ces hommes migrants ? Ce 
mot migrant nous fait mal aux oreilles. Nous ne pouvons plus 
l’entendre. Il est insultant. Difficile d’écrire pour dire tout cela, 
d’y penser même, sans sentir monter en nous un sentiment de 
profonde injustice à l’égard de ces hommes, femmes et enfants, 
de colère aussi vis-à-vis de l’Europe, de l’Occident. 

Un projet englobant 2 continents (Europe et Afrique), création 
Nord/Sud, 3 pays (Bukina Faso, Belgique et France) et 2 ans de 
recherches et d’interviews.

France Culture : « [...] Le mal-être des 
adolescents, les dangers de la communi-
cation par internet, voilà un sujet qui n’est 
pas souvent abordé au théâtre. Il est traité 
ici de manière extrêmement juste, sans 
clichés ni pathos. Et surtout, il est inter-
prété par de très jeunes acteurs absolu-
ment époustouflants [...] »

Le Soir (16/1/2009) : « Le plateau nu vit de 
ses chaises orange et vibre des faisceaux 
lumineux d’un Xavier Lauwers inspiré : un 
spectacle qui secoue ».

L’auteur à propos de Chatroom

« Sa Majesté des Mouches a eu une in-
fluence majeure sur moi. Cette histoire 
nous suggère que nous ne sommes des 
êtres moraux qu’à cause des limites que 
nous impose la société. Enlevons-les et 
nous retournons à quelque chose de pri-
mitif. [...] En tant qu’écrivain, je crois que 
nous avons tous un potentiel malveillant et 
que nous sommes tous capables de tout ».

Du 3 au 22 mai 2010 
à 20h30

De Enda Walsh
Mise en scène 
Sylvie de Braekeleer
Avec Elsa Poisot,
Déborah Rouach, 
Adriana Da Fonseca, 
Julien Vargas, Olivier Lenel 
et Cédric Lombard
Avec l’aide du 
Centre des Arts Scéniques

Du 1er au 19 juin 2010 à 20h30
Ecrit par René Georges avec la collaboration de Olivier Coyette
à partir de témoignages recueillis au Burkina Faso
Mise en scène René Georges et Salifou Kientega
Avec Afazali Dewaele, Ansou Diedhiou, Adama Ouedraogo et Charles Wattara
Musicien Adama Ouedraogo
Scénographie Dao Sada et Olivier Wiame
Décor sonore Vincent Cahay
Avec le soutien de la Commission internationale du Théâtre francophone,
de Wallonie-Bruxelles International

Une tournée est prévues au Burkina Faso 
après leur passage au Théâtre de Poche.

Lectures 
Haïti 

« Lectures d’Haïti » est né de 
l’envie de comédiens belges 
de soutenir leurs confrères 
haïtiens. Permettre aux co-
médiens et aux metteurs en 
scène de survivre, de créer et 
d’endosser le rôle important 
qu’ils ont à jouer dans le pro-
cessus de reconstruction.

A l’heure importante de l’après ca-
tastrophe, au moment de panser les 
plaies, il est plus important que jamais 
de soutenir les artistes pour qu’il leur 
soit possible de participer pleinement 
au processus de reconstruction, et afin 
qu’ils puissent maintenir le lien entre 
Haïti et le reste du monde. 
C’est autour des témoignages d’au-
teurs haïtiens présents lors du séisme 
et d’extraits de leurs romans décrivant 

Port-au-Prince tel qu’il était avant le 
tremblement de terre que s’articule la 
lecture, sorte de chronique semi-poé-
tique de la situation.
Une initiative dont les produits seront 
versés intégralement au « projet de 
reconstruction par l’art » initié par La 
Charge du Rhinocéros.

Info : http://lectureshaiti.blogspot.com/


